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Après l’édito de jean-Luc Gonneau à propos du voyage de notre président aux Etats-Unis, Pierre Henry, directeur général de France Terre d’Asile dit sa désillusion après la publication du « plan intégration » des étrangers concocté par le gouvernement. Les préfets ne sont pas réputés badins. Pourtant, Gérard Bélorgey, préfet honoraire, énarque du temps où l’ENA formait surtout des serviteurs de l’Etat et non de futurs loups de la finance, députés, ministres, nous propose une version, à notre avis très améliorée, du mariage pour  tous dans son texte sur la loi et l’amour, et Jacques Robert Simon, qui galéjait dans le précédent numéro, prend dans celui-ci de la hauteur : la loi et la morale, rien que ça. Jack Harmand poursuit (voir numéros précédents) sa poétique et rageuse diatribe contre cette hydre moderne, tandis que Yann Fiévet, passe au crible les enjeux territoriaux qui surgissent à l’occasion des élections municipales. Dans ses Chroniques narquoises de ce mois, Jacques Franck. dézingue Serge Dassault et la loi espagnole contre l’avortement. François Ledru, qui porte bien son nom, nous donne quelques nouvelles, à la serpe, du Capital, qui va bien, merci et Roberto Robertelli, notre envoyé spécial Asie nous donne, lui, quelques nouvelles du monde, croquignolesques. Nous accueillons également des articles de Claude Debons qui fait le froid constat de l’abandon du socialisme par notre président, et de Danièle Bleitrach, outrée par la lèpre de l’extrême-droite. En bonus, un dessin de Cleverton et un spécial copinage de la chouette chanteuse Agnès Bihl avec son calendrier des 36 heures de la journée du femme (parce que 24, dit-elle, c’est pas assez). Bonnes lectures.
· Edito

Par Jean-Luc Gonneau
Les petits plats dans les grands. Barak et Michelle Obama, qui savent tout de l’élégance sans bling bling, n’ont pas ménagé leurs efforts pour accueillir le Président de la République Française. De quoi le requinquer, lui qui subit tant d’avanies dans son pays. Même le british David Cameron, pourtant allié et courtisan favori des Etats-Unis, n’avait pas eu droit à autant d’égards. Devant tant de gentillesse et d’attentions, il était bien normal que François Hollande ne cherchât pas à fâcher ses hôtes. Aussi prit-il soin ne pas évoquer, par exemple, l’attention peut-être un poil exagérée manifestée par la NSA, l’agence de renseignements américaine, aux faits et gestes de nos concitoyens. Surtout que le président américain avait avant ce voyage annoncé une réforme d’une cosméticité parfaite, quasi invisible, de l’agence en question.

Quant on visite des amis qui vous payent à bouffer, et vous font visiter plein de trucs intéressants, vous baladent en avion, il serait détestablement mufle de ne pas faire de cadeaux. François Hollande en a fait. Et le plus beau, sans doute, a été son engagement à faire aboutir le plus vite possible le traité de libre échange transatlantique que les bureaucrates bruxellois ont commencé à négocier avec les américains. En voilà une nouvelle qu’elle est bonne. Nous sommes ravis de la perspective de pouvoir dans quelques temps  nous régaler de volailles lavées à l’eau de javel, de viandes aux hormones, d’OGM en pagaille. Nous sommes impatients de voir arriver une saine concurrence entre nos services publics (enfin, ce qu’il en reste) avec des entreprises privées. Nous sommes heureux d’imaginer que nombre de stupides normes sanitaires, sociales seront aménagées pour le plus grand bien du dynamisme économique. Et enthousiastes à l’idée que 500 000 emplois seront créés grâce à la magie du traité. L’officine, indépendante bien sur quoique stipendiée par la Commission européenne avait prévu un million, mais Gattaz avait préempté le chiffre. Les conséquences négatives sur l’emploi, dans l’agriculture, les technologies de pointe ? Allons, allons, vous autres français, vous êtes d’un pessimisme. Et toujours à chercher la petite bête. Ce qui est scandaleux, outre les dangers d’un tel traité, c’est que ces négociations qui engagent notre avenir se font sans mandat des peuples. François Hollande, comme ses homologues européens, n’a pas été élu pour mettre en œuvre un tel traité. Pas une ligne dans son programme pour en faire mention. Et à Bruxelles même, aucune information diffusée, il faut aller les pêcher à la ligne. Et si nous en exigions ? Et si un débat public avait lieu ? Et si, avant de signer un tel accord, on demandait son avis aux peuples, par référendum ? T’en penses quoi, dis, François ?
· Intégration : Un Timbre-Poste pour Feuille de Route  
Par Pierre Henry 
La campagne électorale était pleine de promesses mais, deux ans plus tard, la déception l'emporte une nouvelle fois : l'intégration, ainsi en a décidé le gouvernement Ayrault, attendra. Comme pour beaucoup d'autres sujets d'ailleurs, qu'ils concernent la famille ou le vote des étrangers... ce n'est jamais le moment ! Est-ce la peur de relancer un débat inflammable avant les municipales, ou la dangereuse habitude de laisser "l'entre soi" décider en cabinets feutrés ? Force est de constater, que les rares bonnes idées du rapport sur l'intégration, qui manquaient déjà d'ambition et d'audace inventive, ont fini par disparaître. Et, qu'aucun miracle n'a fait surgir de nouveaux droits, de nouveaux projets.
La France en aurait pourtant eu besoin, autant que de ces rares mesures concrètes parties aux oubliettes et susceptibles de préparer l'avenir du vivre ensemble lancé sur une voie économique autant qu'artistique et culturelle : c'est le sens qu'un office franco-maghrébin de la jeunesse aurait eu, construit autour de projets communs et structurants. Il aurait aussi été bienvenu de développer l'enseignement du mandarin, de l'arabe ou de l'hindi, les langues d'une mondialisation qui n'auraient pas été réservées à ses seuls "happy few".

L'arbitrage rendu par le gouvernement Ayrault nous invite à douter : "l'ouverture sur le monde" fait-elle toujours partie du "message universel de la France"...? Et comment le dialogue sera-t-il favorisé si la politique de mémoire n'est pas encouragée ? Et quelle autorité indépendante - c'est la place qu'aurait dû tenir un Conseil National de l'intégration - pour garantir l'effectivité des droits et la promesse d'égalité des populations issues de l'immigration, souvent classes populaires ghettoïsées ? Décidément, cette feuille de route "consensuelle" ne mérite pas un envoi en recommandé. Mais, juste l'affranchissement minimal.

 Pierre Henry est Directeur général de France terre d'asile
· La Parole, un Jour… 
Par Yann Fiévet
Nous allons être de nouveau appelés à voter en ce prochain printemps. Pour les Municipales, cette fois. Et, une fois encore nous nous désolerons probablement du désintérêt d’un trop grand nombre de nos concitoyens pour la « chose publique ». Pourtant, au-delà de la mise en cause facile du citoyen négligeant le respect de sa responsabilité politique, en profitera-t-on pour questionner sérieusement l’indéniable dépérissement de la démocratie ? Dans l’empilement des échelons de la représentation politique celui de la commune ne devrait-il pas demeurer le lieu par excellente de l’expression démocratique grâce à la circulation facilitée de la parole entre les habitants et les élus que ces derniers ont désigné pour les représenter ? Que pèse désormais cet argument à l’aune des enjeux nationaux insérés de plus en plus dans les arcanes obscurs de la mondialisation néolibérale ou de «la construction européenne» du même tonneau ? En dehors du discours convenu, cherche-t-on vraiment à réaliser une articulation pertinente entre le local et le global ? A l’évidence, il nous reste à construire le «penser global, agir local».

Par la déréglementation «démocratiquement» votée au Parlement durant les trois dernières décennies le pouvoir politique s’est lui-même dépossédé de son ancienne capacité à peser sur l’orientation des choix économiques modifiant les cadres de vie – et de travail – des citoyens. Ce dessaisissement volontaire au profit de la «meilleure efficacité du marché» allié à l’extension inexorable de celui-ci ne pouvait que dissoudre progressivement la «proximité», premier ingrédient d’une démocratie vivante. Administrer les «affaires locales» est devenu l’affaire du Marché. Pour y répondre mieux l’on est persuadé qu’il faut élargir le champ d’intervention des acteurs économiques, dénoncer le cadre exigu des anciennes structures communales. L’imagination technocratique étend alors son emprise : les nébuleux PPP (Partenariat Public-Privé) fleurissent, les «intercommunalités» concurrentielles aux enjeux faussement transparents - car échappant à tout débat démocratique - sont imposés d’en-haut. Et l’on voudrait cependant que le citoyen continue d’y trouver son compte ! 

En France où le pouvoir central ne s’est jamais sérieusement dessaisi de son emprise territoriale uniforme «le local» et «le régional» sont des appellations notoirement usurpées. En maints domaines, M. le Préfet peut imposer la décision de l’Etat contre les délibérations d’assemblées communales, départementales ou régionales, quand il ne s’agit pas d’aller à l’encontre des résultats d’une «enquête publique». Au nom, bien sûr, de l’intérêt (économique) supérieur de la Nation. On y adjoint souvent, raréfaction de l’argent public oblige, une escroquerie majeure destiné à amadouer l’opinion : nous ferons davantage avec moins. C’est ainsi que l’intérêt économique supérieur est invoqué, par exemple, pour justifier l’implantation du projet Europa City, complexe culturo-commercial d’Auchan, dans le «triangle» agricole de Gonesse coincé entre les aéroports de Roissy-CDG et du Bourget. Inscrite dans le dévorant Grand Paris, l’urbanisation annoncée de ces terres particulièrement fertiles participera, nous le prédit-on, de la nécessité de replacer Paris dans la compétition opposant les grandes métropoles européennes. 

Les citoyens avisés, rassurons-nous, il en existe encore – dénomment ces montages financiers acrobatiques «Grands projets inutiles», inutiles eu égard aux besoins objectifs de la population environnante mais néanmoins très utile à la spéculation immobilière comme rouage essentiel du capitalisme de casino qui caractérise notre époque. Derrière tous ces projets l’on trouve toujours les mêmes quelques grands groupes industriels et financiers, à commencer par Vinci, auxquels les finances publiques – étatiques et… locales – dressent des ponts d’or engageant aventureusement l’avenir. La socialisation des risques favorisera d’autant la confiscation des profits par un petit nombre d’actionnaires privés. Peu de régions de l’hexagone sont aujourd’hui épargnées par cette trahison de l’intérêt général : là, un aéroport surdimensionné ; ici, une usine à vaches à l’américaine ; ailleurs encore, un stade pour quelques rares évènements annuels. La mégalomanie de certains édiles ne peut seule expliquer ce désastreux phénomène. 

Le discours fataliste ambiant veut nous convaincre qu’il n’existe pas d’autre choix que celui consistant à jouer à fond la carte de l’adaptation incessante aux lois de la compétition internationale. Il convient de signer avec les grands patrons des « pactes de responsabilité », d’en attirer d’autres par les recettes intelligentes du « Conseil stratégique d’attractivité ». Bref, ne changeons rien à ce qui fait déjà la ruine du monde par étouffement de la substance vivante des sociétés humaines. Pourtant, est-il besoin d’être docteur ès économie pour comprendre que la « grande » économie a une double caractéristique : elle est confiscatoire de la richesse produite et est hors-sol pour l’essentiel. Ainsi, alors que la plupart des hommes vivent enracinés dans des territoires socialement (dés)organisés, ils reçoivent pour eux-mêmes et la collectivité à laquelle ils appartiennent une part chaque jour plus congrue de la richesse économique qu’ils ont néanmoins largement contribué à produire. C’est dans ce contexte mortifère qu’un peu partout des citoyens contribuent à bâtir la « petite » économie grâce à laquelle ils reprennent la parole confisquée, ancrent de nouveau leur vie et leur travail dans des territoires ré humanisés, aspirent à (re)devenir des citoyens à part entière. Ils créent des circuits courts d’approvisionnement alimentaire, inventent des monnaies locales et complémentaires, développent l’habitat groupé contre la spéculation immobilière, envisagent les conditions de la «ville en transition» préparant l’après-pétrole… Et il faudrait se passer de ces énergies constructives, de cette volonté de partage, de cette ®évolution silencieuse et joyeuse ? Parions que le citoyen décomplexé votera bientôt pour la petite économie contre la grande. C’est, de surcroît, le moyen le plus sûr de tuer les tendances au repli communautaire et d’empêcher le retour des idées rétrogrades.     

Le blog de Yann Fiévet : www .yanninfo.fr
· Le Vite, Vite, des Nouvelles du Monde !
Par Roberto Robertelli
L'Ami du peuple                                                 
C'est effarant comme le sens, la valeur et la portée des mots changent en  peu de temps.  Le journal de Marat arborait a la fin du XVIIIe siècle ce titre  fièrement et férocement révolutionnaire ; ils lui couteront très cher : le journal et le peuple.  Même si son sacrifice n'aura pas été vain, son journal  avec son titre claquant comme un défi, l'Ami du Peuple, ne fait plus rêver depuis longtemps et au XXIe siècle il fait au mieux sourire, d'un sourire grimaçant, empreint de tristesse.  Qui oserait encore publier un journal avec un pareil titre?  Démagogique, populiste voir "vendeur de papier" ; le pauvre éditeur ne survivrait pas aux inévitables insultes et  menaces ainsi qu'a la mévente. Qui oserait encore prétendre être l'ami du peuple, quand le peuple ne se voit plus tel qu'il est mais tel qu'il s'imagine et qui mépriserait quelqu'un prêt à l'aimer car il est autosuffisant et n'attend plus qu'un sauveur masqué qui va lui livrer la formule mystérieuse et merveilleusement intelligente, qui le fera enfin le semblable des stars de l'écran plat.  Remarquez qu'après tant de déceptions et de mépris on ne croit plus, on compte.  Devant la vanité de l'individu face à la multitude, ayons une pensée compatissante pour ce brave Marat qui devant une telle indifférence et une telle légèreté, doit se retourner dans sa baignoire.
Réassurance tous risques
Un ami anglais exerçant entre autres nobles activités aussi celle de réassureur m'a raconté, en quelques phrases, la destinée de vos sous. Ne connaissant en pratique que le fonctionnement  des contrats d'assurances obligatoires, c'est avec une sincère curiosité que je lui ai  demande  de me révéler celui des réassurances.  Limpide mon cher : un particulier assure son bien en passant un contrat avec une compagnie d'assurances en direct ou à travers un agent, l'assureur répartit les risques des différents contrats auprès d'une compagnie de réassurance ou des agents les représentant, les réassureurs à leur tour se couvrent en répartissant les risques par eux couverts auprès de particuliers, des "names" qui sont les garants en dernier ressort des risques et qui s'engagent sur la totalité de leurs avoirs à rembourser les éventuelles pertes. Limpide vous ai-je dit?  Une phrase est venue tout gâcher. Soudain, l'ambiance et la bière aidant, hilare et l'œil brulant de malice  mon ami déclare: "et ce qui est drôle c'est que les "names" sont des "no names". Surpris et connaissant son intérêt pour choisir comme base des pays accommodants, je tente d'en savoir plus mais un assureur chinois  de nos amis vient, l'air inquiet, couper court a cette passionnante discussion. Je ne suis pas du métier. C'est étonnant comme ces quelques mots ont changé une paisible conversation en une interrogation qui  ouvre le champ à de nombreuses autres.  Je ne suis pas très concerné par ce genre de questions mais je me demande parfois ou passe l’argent ; celui qui circule dans les deux sens; celui qui apparait et disparait dans des pays où normalement le seul   risque acceptable est celui de regarder, enfermé chez soi avec sa famille, la vie des riches à la télévision. 

La femme est l'avenir de l'homme               
La secrétaire d'état adjointe des Etats-Unis, en charge des relations avec l'Union Européenne a déclaré dans une interview téléphonique en direct sur une chaine de tv nationale à propos des positions  qui entre les deux blocs concernant la Syrie :"fuck the EU" qui, pour rester polis, pourrait être traduit, en respectant le contexte, par "et les européens n'ont qu'aller se faire foutre». Là au moins ce n'est pas de la langue de bois mais en langage diplomatique c'est très "vert".  Ce n'est pas sans une certaine perversité que je songe aux discussions entre professionnels destinées à aplanir cette saillie oratoire obscène. "Vous avez dit foutre» ; "Vous en êtes sur? "; Mais oui, cher ami, je vous assure, vous avez dit foutre"; "J'ai dit foutre. Comme c'est bizarre" ; "Au fait cher ami, foutre prend-il un t ou deux t ?"  Un régal. Quel dommage qu'il n'y a jamais de direct tv pour nous amuser  avec des vrais sujets. Cet incident mineur et le peu de place que les medias lui ont consacre montre bien la sur-médiatisation de l'affaire Assange dont le seul intérêt a été peut-être d'inciter Snowden à passer à l'acte.   

Nuits de Chine                             
Dans la mer de Chine l'ambiance est au printemps, comme la saison. Le président des Philippines, Bengio Aquino III, vient de déclarer récemment que les dirigeants chinois sont comparables à des nazis ; les dirigeants nord-coréens assurent que le premier ministre japonais est un nouvel Hitler ; quant au vice- président américain Kerry, il n'a pas eu de mots assez durs pour condamner les dirigeants chinois pour les mauvais traitements qu'ils infligent aux journalistes américains qui viennent leur chier dans les bottes et a exigé la fin de la censure sur le web de la supposée deuxième puissance mondiale.  Pour terminer cette suite de mots d'amour, enfin des actes: les autorités de Hong-Kong viennent de restaurer les visas pour tout membre de l'administration des Philippines suite, d'après eux, aux négligences et à la mauvaise volonté des enquêteurs philippins pour élucider le  massacre d'innocents  touristes du "Port des Parfums".  Nuit d'ivresse, de caresses, nuits de Chine, nuits câlines, nuits d'amour.

Courage François                    
Notre président et ses conseillers avaient tout prévu pour assurer le succès de cette visite d'Etat outre-Atlantique. Et en effet François a bien tourné son compliment: nous pensons le monde tel qu'il est, exactement comme eux puisque c'est le leur, aussi bien politiquement qu’économiquement. Notre président s'est d'ailleurs engagé à faire avancer prestement les négociations en vue de l'adoption du traité portant sur la création d'un marché unique entre les deux blocs. Vous remarquerez que tout cela ne mange pas de pain et que tout le monde est au courant des nombreuses divergences qui séparent les deux géants aussi concrètement que l'Atlantique; mais si cela peut faire plaisir, ne boudons pas le nôtre.  Comme dit précédemment : ils avaient tout prévu.  Mais dans un pays où la presse écrit que notre président est aussi sexy qu'une tranche de pain grille sans beurre, il faut s'attendre à tout. Moins de vingt-quatre heures après cette (je tiens à le souligner) visite d'Etat, les medias ne parlaient plus que de la robe de Michelle Obama. Quant aux quelques photos ou vidéos diffusées dans le monde entier grâce au web: un rêve d'enfant.  Dans une, nous pouvons admirer Obama aidant François à ne pas se casser la figure en tentant de monter à la tribune et dans une autre, absolument admirable, notre président a l'air d'une sardine dans une boite trop grande, coincé et l'air inquiet entre deux rutilants requins (Michelle et Barak).  Courage monsieur le président, c’est la France qui souffre avec vous.   
A table      
Comme il est vilain de jouer avec la nourriture, je voudrais vous signaler une toute récente couverture de Time magazine nous présentant la femme la plus puissante du monde: la présidente de la Réserve fédérale américaine, qui règne sur la gestion de la dette publique de son pays : 16 trillions de dollars.  Son principal souci devrait être d'attraper le dégueulasse qui a bouffé 16000000000000 hamburgers sans payer la note.  C'est écœurant.
· Capital ! Quelques exemples
Par François Ledru
Jamais deux buts : aucun système, jamais, ne réalise deux buts ensemble ; le système où la très haute finance commande à la spéculation intermédiaire qui commande à l'industrie donne, c'est avoué, les plus hauts profits immédiats au haut de l'échelle ; il ne peut donc viser le bien de l'industrie.

Est-ce que les traders et dirigeants de banques qui ont donné à un paquet infâme de créances sur des gens qui ne pourraient pas rembourser et de vraies actions une note flatteuse AAA croyaient que cela le méritait ? Évidemment non, ils ne sont pas cons à ce point. Donc la crise a été voulue dès le début ; le néolibéralisme c'est qu’un sur 1000 (10 000 ?) est gagnant, 5% restent au niveau et 95% y perdent ; la crise est la même chose en plus « massif ». Stiglitz : le centième le plus riche des USA possède le tiers de la fortune totale du pays. 

Le déficit de la Grèce va être 9,2 % du PIB en un an. Il est impossible que l'austérité maxi imposée à la Grèce réduise le déficit, les gens n'achètent plus rien, plus de TVA (ils en ont) et Impôts sur le Revenu des modestes = zéro ! Le déficit va s'aggraver. On n'a pas donné un remède à la Grèce, mais juste le caprice des pires théoriciens fous ! Rien d'autre. Et pour 3 mois (2  ??) on sourit « tout est arrangé » ! Au passage,  les salariés grecs ont leur impôt sur le revenu prélevé à la base. C'est les poujados de toutes sortes qui paient pas le leur ! Le mouvement «payez pas vos impôts» n'est pas issu des manifs, plutôt le contraire.  Et popes couverts d'or et armateurs ne paient rien, la droite en «chie de plaisir»  (excusez).

·  La Morale par la Loi ?
Par Jacques-Robert Simon
Je suis surpris par l’approche de l’ensemble des dirigeants pour ce qui concerne l’essentiel de toute société : le degré de morale qu’elle développe et les moyens mis en œuvre pour l’acquérir. L’emploi même du mot « moral » est devenu impossible sans subir les sarcasmes de tout intellectuel médiatisé. Morale : «  Science du bien et du mal : théorie de l’action humaine en tant qu’elle est soumise au devoir et a pour but le bien ». Pour être précis, les termes « Science » et « Théorie » sont parfaitement impropres. La science ne se préoccupe en rien de bien ou de mal et elle ne le peut, par définition, pas. Son objet est de comprendre et de mettre en ordre ce qu’il ressort de ses observations, en aucun cas d’indiquer si c’est bien ou mal. D’ailleurs les scientifiques qui hiérarchisent leurs savoirs en fonction de critères moraux font partie des charlatans les plus nuisibles de notre temps. « Théorie » est aussi inadapté. Une théorie simplifie le réel en le rendant abstrait mais au sein de propositions toutes démontrables. Rien n’est démontrable en Morale.

La Morale est une construction personnelle, purement individuelle donc, qui se fait tout au long de  la vie. Elle commence bien entendu par l’éducation prodiguée par les parents et les intimes. Aux âges les plus tendres, l’acquisition se fait quasi-uniquement par l’exemple. Il est parfaitement inutile de « prêcher », un regard, un geste, une parole sont immédiatement absorbés par l’enfant qui les retranscrira dans son Monde. Un peu plus tard, l’adolescent doit apprendre à maîtriser ses pulsions. A ce stade, ce sont les résultats de ce qu’il entreprend plutôt que les causes qui devraient guider notre apprenti «Homme». Il devrait remarquer, mais il le fait rarement, que s’abandonner à la jouissance ne permet que de très éphémères satisfactions. Les livres peuvent déjà l’aider, mais ils ne peuvent que bien difficilement contrecarrer les hormones. Puis vient la vie d’adulte. Il faut pour le moins manger, se vêtir et par dessus tout avoir un toit. Ceci entraîne de lourds sacrifices pour qui ne supporte pas les tutelles, l’autorité sans aucune autre compétence que de pouvoir intimider, car on est «chef» et payé pour cela. Il faut en accepter le moins possible, mais il faut malgré tout accepter de fournir quelques choses de ce qu’ils cherchent à ceux qui se pensent utiles. Consentir sans abdiquer, et surtout ne pas se comporter comme eux, ne se fier qu’à ce que l’on pense, ce que l’on croît, ce que l’on a réussi à extraire de mieux de soi-même, ce qu’il convient d’appeler la morale. L’âge ensuite vous enveloppe dans ses suaires. Par peur de l’inéluctable, il ne faut toujours pas, à deux pas du but, abandonner ce qu’on a eu tant de mal à atteindre : une vie conforme à sa propre vision du bien, si tant est qu’il existe, mais on peut au moins essayer de l’atteindre.

Les forcenés de l’Inquisition, les bolcheviques, les khmers rouges… et maintenant les hiérarques réfugiés dans leurs bureaux de Bruxelles (simples relais des spéculateurs tapis dans les banques) ont tous prétendus mettre en œuvre par leurs lois et leurs règlements une morale collective avec, et c’est tout naturel, le même résultat : les contraintes qui augmentent au fil de leurs échecs jusqu’à aboutir, pour les plus décidés d’entre eux, aux plus atroces massacres. La loi ne peut simplement pas remplacer la morale. Ce n’est ni une proposition, ni une hypothèse, c’est un fait expérimental.   

· Hollande Libéré… du Socialisme
Par Claude Debons
Au lendemain de la conférence de presse présidentielle, le titre du journal Libération «Hollande libéré» annonçait la couleur que révélait plus crûment encore un titre de la presse de province : « Sarkozy l’a rêvé, Hollande le fait ! ». Hollande libéré … du socialisme ! On croyait déjà le savoir, il le confirme. Après les vœux du nouvel an, la conférence de presse du Président de la République enfonce le clou. Non pas un tournant, mais un approfondissement, une accélération du cours libéral déjà engagé, un saut qualitatif dans l’expression d’une orientation désormais totalement assumée. Alain Minc, exprimant sans doute le point de vue de la bourgeoisie éclairée de notre pays, se félicite ouvertement dans l’Express : «Je n'imaginais pas qu'il ferait un Bad Godesberg (commune où le SPD se rallia à l'économie de marché, en 1959), car c'est de cela qu'il s'agit. A mes yeux, quelle que soit l'intensité des mesures que Hollande va prendre, l'essentiel a été fait.  Les socialistes, pour la première fois, reconnaissent le monde tel qu'il existe. Hollande 
nous débarrasse du socialisme. C'est, pour la France, un pas en avant gigantesque». 

 

L’annonce de la suppression des cotisations familiales, payées par les entreprises, conduit d’ici 2017 à un allègement de « charges » de 30 à 35 milliards, qui sera financé nous dit-il par 50 milliards de coupes dans les dépenses publiques (Etat, collectivités territoriales, sécurité sociale). Quant aux «contreparties» demandées au patronat en matière de création d’emplois, on ne voit pas comment elles se réaliseraient dans un environnement économique déprimé et en l’absence de moyens de contrainte sérieux, qui ne sont pas évoqués.

Avec cette conférence de presse, le Président de la République se livre à un tour de prestidigitation dont il a le secret. Il refile au patronat la patate chaude de la responsabilité des créations d’emplois et de la baisse du chômage en prenant au mot le Medef qui ne cessait de proclamer la possibilité de créer un million d’emplois en échange d’une baisse importante des «charges». Il occulte ainsi son échec à inverser la courbe du chômage à la fin de l’année 2013. Dans un premier temps enthousiaste devant le ralliement à une «politique de l’offre», le patronat devient plus circonspect sur les «contreparties» et moins volontariste sur les créations d’emplois, soulignant que celles-ci dépendent des carnets de commandes, c’est à dire de la demande ! Il prend à contre-pied la droite qui ne cessait de réclamer une politique de ce type et qui ne sait s’il faut encourager l’approfondissement du cours «schroederien» (Raffarin, Borloo, Fillon) ou s’il faut le dénoncer frontalement dans un réflexe pavlovien (Copé). Cette nouvelle mise en lumière des divisions de la droite n’a guère de chance de déboucher sur une recomposition majoritaire « au centre », vu la faible attractivité d’un président en berne dans les sondages, mais elle peut aider à passer moins inconfortablement les prochaines échéances électorales. Il sème le trouble dans sa propre majorité et la piège par la menace de l’engagement de la responsabilité du gouvernement devant l’assemblée nationale au printemps. Quelques voix se sont faites entendre pour dénoncer l’approfondissement libéral de sa politique, mais beaucoup ont choisi de se se cantonner à l’exigence des contreparties. Le mouvement syndical est lui-même partagé entre participation à la discussion pour y porter ses exigences et refus de participer à un pacte de nature politique.

 Chapeau l’artiste ! Sauf que des manœuvres habiles ne suffisent pas pour répondre aux problèmes du pays. Si le cap choisi est clair, les modalités de sa mise en œuvre restent floues. Par contre, les conséquences sociales désastreuses de cette politique sont connues aux regards de sa mise en œuvre dans les autres pays européens. On souhaite bien du courage aux technos de Bercy pour gérer l’articulation entre le nouveau dispositif de baisse des "charges" et le crédit impôt compétitivité emploi qui ne s’additionnent pas mais doivent se substituer progressivement l’un à l’autre. Il ne sera pas si facile non plus de trouver les 50 milliards d’économies budgétaires censées financer le dispositif car le gros des coupes devra désormais s’effectuer dans les budgets sensibles des collectivités locales et de la protection sociale. D’autant que le président, à la surprise de ses ministres concernés, vient d’annoncer une baisse des impôts des ménages dès 2015 ! Et puis les résultats des élections qui viennent peuvent compliquer la tâche même si le caractère des institutions de la V° République permet de s’abstraire de bien des contingences.

Au-delà des manœuvres et des incertitudes, reste le choix fondamental que confortent les annonces présidentielles. François Hollande met clairement ses pas dans ceux de Gerhardt Schroeder : baisse du coût du travail flexibilité du travail et du marché du travail, baisse drastique de la dépense publique. Il assume clairement une « politique de l’offre», théorisée au XIX° siècle par l’économiste libéral Jean-Baptiste Say, selon laquelle « l’offre crée la demande ». Mais quid de la solvabilité de la demande quand il y a 5 millions d’inscrits à Pôle emploi, quand 9 millions de personnes vivent sous le seuil de pauvreté (soit moins de 977 euros par mois), quand 50 % des Français disposent d’un revenu inférieur à 1630 euros par mois et dont le pouvoir d’achat recule sensiblement depuis deux ans ?

Surtout, ce choix est fondé sur une une triple erreur d’analyse : sur les racines des succès industriels allemands, sur les difficultés industrielles françaises, sur les voies d’une relance économique en Europe. Les succès industriels allemands doivent davantage à des spécificités traditionnelles anciennes qu’aux réformes récentes de modération des coûts salariaux : spécialisation dans les biens d’équipements et les automobiles haut de gamme fortement demandés par les pays émergents, appui sur les pays de l’Est comme base de sous-traitance à bas coût, financement des PME par un réseau de banques publiques régionales assurant leur croissance et leur capacité d’innovation, système d’apprentissage et de formation professionnelle cogéré avec patronat et syndicats, etc. Les difficultés industrielles françaises ne relèvent pas d’un coût du travail excessif mais de l’exact inverse des forces allemandes : effondrement des secteurs traditionnels non compensé, faible spécialisation sur les créneaux porteurs, difficultés de financement des PME pénalisant l’innovation, handicap dans ces conditions d’un euro fort, absence de volontarisme industriel autour de la transition écologique. Enfin, la généralisation à toute l’Europe du modèle allemand, outre qu’elle serait inepte (l’essentiel des échange se faisant au sein de l’Union, tous les pays ne peuvent pas être des exportateurs nets), aboutirait, par la conjonction des politiques d’austérité, à enfermer l’Europe dans la stagnation économique et le chômage de masse. En son temps, Tony Blair avait étouffé la droite britannique en mettant en œuvre son programme, mais il disposait d’une autre aura et d’un autre crédit. François Hollande est sans doute tenté de rééditer cette tactique avec l’espoir de n’avoir plus en face du lui que Marine Le Pen en 2017. Vu le niveau de discrédit de l’exécutif, il n’est pas évident que cette manœuvre politicienne fonctionne et une réédition du 21 avril pourrait bien être le fruit amer de cette politique.

C’est à gauche et dans le mouvement social que se joue l’avenir. Entre tétanie du mouvement social et désarroi politique, ce qui menacerait, c’est une défaite historique sans combat. Il faut tout faire pour l’éviter. Les syndicats s’inquiètent de la cure d’austérité qui s’annonce, mais la mobilisation des retraites fût décevante ; sera-t-il possible, sur la question de la sécurité sociale notamment, de mettre en échec l’austérité hollandienne ? Au sein de la majorité présidentielle le trouble grandit, tant le discours présidentiel actuel est éloigné du discours du Bourget du candidat ; cela permettra-t-il une cristallisation sur une orientation différente ? Plus que jamais, un nouveau cap programmatique et un nouveau pacte majoritaire sont nécessaires et urgents. 

Article paru dans le blog Mediapart de Claude Debons 

· La Loi et l’Amour  
Par Gérard Belorgey
L'an I des festivités nuptiales homosexuelles a commencé, s'ouvrant sous les feux des médias et les bénédictions du pouvoir et va faire naître  des jaloux parmi tous ces autres formes d'amoureux que la loi ne reconnaît, ni ne bénit.

  

On nous a dit que c'était au nom de l'égalité, ce qui est un sophisme puisque un même régime  juridique va couvrir des situations physiques différentes. Et,  le principe même d'égalité des citoyens devant la loi, loin de justifier ce texte aurait pu être retenu pour fonder son inconstitutionnalité, dès lors que l'on doit traiter également les personnes qui sont dans la même situation et non pas pareillement des personnes qui sont dans des cas de figure différents, ce qui méconnaît la spécificité des uns (union de deux personnes de sexes différents) et la  singularité des autres (union de deux personnes de même sexe); aussi placer sous le même régime juridique  deux catégories bien différentes fait grief aux premiers parce qu'ils perdent l'exclusivité de leur régime matrimonial (et de son image), et, plus particulièrement,  du point de vue de la faculté d'adoption,  où il y a concurrence entre les postulants. 

  

Nous voulons bien entendre que c'est au nom de l'amour, qui, comme la liberté, guide les pas de la République vers de plus en plus d'émancipation et de respect des transgressions de la banalité. L'amour jusqu'où, comment et entre qui? Voilà un homme qui aime deux  femmes  - ce qui est une réalité possible comme d'ailleurs le disait François 1er "en aimer deux, ce m'est force et contrainte" et comme cela existe hors des champs royaux, chez monsieur et madame tout le monde, sous le nom d'adultère et chez les célibataires les plus obsédés ou les plus romantiques comme une  fatalité  du cœur et et des sens. Au nom de l'amour peut-on imaginer, si les femmes (deux, sinon  plus) sont consentantes à la polygamie,  un mariage  unissant plusieurs  personnes  dès lors qu'elles s'aiment dans le triolisme ? Dès lors que des hommes peuvent parfaitement consentir à la polyandrie (et c'est aussi  une situation de fait qui ne se produit pas que dans les anciennes  sociétés papous et qui peut, autour d'une femme clef,  apporter à  ses partenaires  et  certains conforts et  beaucoup d'amour) ne doit-on, au nom de celui-ci, la légaliser aussi comme un mariage  à trois ou plus ? 

  

Autant que l'homosexualité, la bisexualité, sans doute assez fréquente une fois franchie la frontière de l'hétérosexualité, et parce que c'est une pratique certes ouverte et sans exclusion, mais qui peut parfaitement être stabilisée entre attitrés attachés  les uns aux  autres,  ne mérite-t-elle aussi un statut, afin que ceux qui s'aiment ensemble ou successivement, ou alternative- ment, ne soient pas privés de la parentalité d'autant que,  dans certaines figures au moins, ils peuvent, eux, engendrer ? Enfin, des petits groupes féminins ou masculins ne pourraient ils souhaiter vivre officiellement ensemble entre plusieurs personnes du même sexe? En bref est-ce que l'amour est nécessairement bilatéral ou peut-il être multilatéral? 


Une part de cela ne serait rien d'autre que l'officialisation du vieux rêve hippie qui avait ses douceurs, ses familles composées, ses communautés d'enfants chéris par tous  et dont je ne peux croire qu'il doive être frappé d'exclusion, souffrir l'injustice de n'être pas traité sur le même modèle que celui des unions  bilatérales bourgeoises ou bobo,  homo et hétéro sexuelles d'hier et d'aujourd'hui. À  quand une proposition de loi pour la reconnaissance égalitaire de la polygamie et de la polyandrie et pour toutes formes d'unions multiples (à condition qu'elles n'aient pas la fugacité de l'échangisme) ?  

Le blog de Gérard Belorgey : http://www.ecritures-et-societe.com
· Voila, nous y Sommes, la Lèpre en France comme en Europe
Par Danièle Bleitrach

Attention danger : 250 interpellations après des violences contre la police, 19 policiers blessés. Ils étaient 17 000 selon la police, 120 000 selon les organisateurs à s’être rassemblés sous la pluie pour demander la démission de François Hollande. Et là, c’est clairement les années 30. Le collectif «Jour de colère», rassemblement hétéroclite formé d’intégristes catholiques, d’opposants au mariage homosexuel, de partisans de Dieudonné, d’identitaires et de familles, d’opposants à l’écotaxe, a défilé contre « l’action gouvernementale » et pour demander la destitution du président de la République. Dans les manifestants, on a tout : des partisans de Dieudonné, des militants d’extrême droite, des gens écœurés de la liaison Hollande-Gayet, des opposants à la fiscalité trop lourde. Entre autres slogans "Juif, la France n’est pas à toi", "CRS, milice des Juifs". Le tout bien sur avec l’utilisation du Che et d’autres héros de l’Amérique latine. L’amalgame se poursuit mais nous en sommes déjà au stade où la référence révolutionnaire peut être abandonnée comme d’ailleurs celle au combat des palestiniens, le fascisme peut se présenter sous sa vraie nature…

CRS, police des juifs" ! C’était en Grèce ou en Hongrie qu’on entendait ça jusqu’à aujourd’hui. Le mal s’étend, en Europe et je suis écœurée de la complicité dont ils ont bénéficié de la part de mes "amis" inconséquents. Je me souviens de ce que j’ai dit en quittant le Comité national du PCF, j’ai dénoncé la participation gouvernementale qui s’annonçait et j’ai dit qu’un jour ils auraient le Front national comme dernier recours à la fois du capital et d’une masse de voyous encadrant la petite bourgeoisie prise de rage. Nous y sommes.

La débâcle présidentielle
Une unique revendication, la destitution du président ce qui permet de ne rien négocier tout en faisant enfler la colère. Le modèle est bien sûr ce qui se passe à Kiev, mais aussi peut se comprendre dans le contexte d’une stratégie de l’extrême-droite. Celle-ci ne cherche aucune alliance et revendique le pouvoir y compris par la violence pour elle seule, quitte par ailleurs à jouer le cursus électoral pour se gonfler en toute légitimité. Là aussi nous sommes devant un grand classique, nous avons une face d’extrême-droite "respectable", familiale et des desperados. Le moment est assez bien choisi, le vaudeville qui intervient alors même que le président s’est couché à plat ventre devant le MEDEF… On pousse l’avantage. On constate dans toute l’Europe la recherche d’une solution autoritaire. La fiction démocratique est de plus en plis inconciliable avec une politique inégalitaire et d’accumulation-exploitation aussi démente.

La manifestation de ce dimanche a bénéficié de la mobilisation des forces conservatrices. En réponse à la politique des sociaux démocrates, qui ne présente plus aucune différence économique et sociale avec la droite et ne fait plus la différence que sur les mœurs, se dressent peu à peu des troupes. Les directions pratiquement anonymes et aisément interchangeables en cas de radicalisation expliquent aujourd’hui que la jonction des colères est leur but. Les événements de Kiev font référence et ceux-ci n’ont rien de spontanés, ils bénéficient mêle, malgré leur dimension fasciste et violentes contre un gouvernement élu, de la totale mansuétude de nos médias et des institutions en place.

Parce que dans la débâcle de la gauche gouvernementale, le PS, il y a la bouée à laquelle la gauche gouvernementale tente de se raccrocher, celle justement des mœurs, l’homophobie, l’avortement, toutes choses que l’on peut qu’approuver et que je me refuse à considérer comme secondaires, mais qui présentent la caractéristique de soulever la rage des conservateurs sans répondre à la crise française, celle du chômage autant que celle de la fiscalité.

En ce qui concerne la manif "jours de colère", les questions de mœurs, par lesquelles le PS prétend faire l’unique différence avec la droite, ont fourni le socle du rassemblement des conservateurs, avec sa peur fascination face aux sodomites. Mais sur cette peur et la revendication très tolérée par l’Eglise catholique contre le mariage gay et l’avortement, peu à peu viennent s’y greffer les gros bataillons du mécontentement économique et social. La petite bourgeoisie contre la fiscalité et contre les "cadeaux" aux pauvres et aux étrangers avancent bras dessous bras dessus avec les jeunes décérébrés des cités et les identitaires anti-islamistes. Ce mouvement joue avec la violence alors même que le bipartisme européen consacre l’impossible solution en dehors du vote utile. Ce n’est pas l’antisémitisme qui a rassemblé le gros des troupes mais bien l’homophobie et la remise en cause de la famille traditionnelle ou considérée comme telle. Le peuple déicide n’est jamais très loin et la jonction avec les troupes identitaires et de Soral est aisée.
Il reste le fascisme pour casser et donner un simulacre de libération et l’antisémitisme est alors la base commode de l’agrégation de ce qui au départ paraissait inconciliable, on passe de l’histrion Dieudonné à son maître national socialiste Soral, la quenelle ce geste qui moque et pratique la sodomie tout en faisant un bras d’honneur au "système" peut devenir la nouvelle Marseillaise. C’est absurde peut-être mais c’est… Et nous avons dans le sillage, l’apparition de l’antisémitisme comme ciment idéologique. L’antisémitisme n’est pas "éternel". Mais son ancienneté, les couches sédimentaires qu’il accumule en font un des meilleurs agrégats des contraires. Il mêle en effet comme aucun autre racisme la haine de classe transformée en gigantesque et mystérieuse domination à la répugnance quasi-sexuelle pour la mixité. Il est le ciment pratique qui permet idéologiquement de rassembler les forces les plus hétéroclites qui s’agglutinent en aspirant à la violence. Mais la vraie dangerosité est quand les capitalistes, convaincus de la faillite de la démocratie prennent la tête et offrent les moyens à cette violence de la rue, l’organisent. Nous avions bel et bien une manif très organisée avec un coût et une discipline de fait, quels groupuscules peuvent-il l’assumer ?

La stratégie de l’extrême-droite
Le FN s’est désolidarisé parce que c’est trop mais il récolte les bénéfices de l’affaire comme dans le reste de l’Europe, en Ukraine où l’on voit le parti ultranationaliste Svoboda apparemment dépassé par des fascistes mais qui avance derrière eux, le FN en France est crédité d’être à la tête des listes européennes. Hier c’étaient les troupes qui ouvraient les portes. Il y a deux niveaux qu’il ne faut pas confondre, celui des forces qui s’agglutinent et la manière dont l’extrême-droite les vend au Capital et l’idéologie, simulacre de révolution qui en est le ciment : l’antisémitisme est irremplaçable et même si ceux qui viennent au fascisme ont des bases plus diverses que l’antisémitisme ils y sont pour la plupart convertis.

Rien n’excuse la politique du gouvernement israélien, les provocations communautaristes du CRIF, mais ces faits n’auraient jamais dû engendrer le racisme, le négationnisme et l’antisémitisme. Du moins s’il existait une analyse de classe digne de ce nom, le vide abyssal qui s’est peu à peu creusé dans la gauche après l’effondrement de l’URSS a permis la confusion entretenue par les forces réactionnaires et communautaristes. Et c’est cet amalgame permanent que nous devons avaler de tous les côtés à la fois depuis des années, et sur lesquels se recompose l’agrégat. L’idée que les petits enfants de Toulouse avaient été tués par le Mossad, je ne l’ai pas entendu par des fascistes mais par une communiste, une femme qui m’a expliqué dans la foulée que les Cubains étaient son inspiration et Grand soir sa lecture. Ce n’était pas tellement la confusion entre communisme et fascisme mais la preuve de l’inconsistance idéologique de certains communistes par rapport à une menace beaucoup plus inquiétante. Un front complètement effondré, sans perspective…

Les jeunes, principale cible
Je n’ai qu’un espoir c’est qu’il y ait un sursaut, je me rends qu’un certain nombre de gens ont compris, par exemple quelqu’un comme Marc Harpon, parce qu’il enseigne dans une école professionnelle, au milieu des jeunes dits des banlieues il a parfaitement perçu la manière dont on était en train de décérébrer ces jeunes sans avenir, le rôle joué par l’antisémitisme: les juifs, devenus l’origine mystérieuse de tous leurs malheurs, un univers proche de celui des jeux vidéos. Il y a trois ans, j’ai fait la même découverte que lui, c’était à la fac des étudiants préparant un master de cinéma. Il y avait des gens qui m’ont fait peur, ça et la découverte des ceux qui gravitaient autour de Soral et Dieudonné avec quelqu’un comme Etienne Chouard.

Une pancarte illustre mon inquiétude et ce qui m’avait alors poussé à écrire un article sur les "illuminati", on constate en effet sur la dite pancarte la référence à la pédophilie et au satanisme, cela peut paraître un gag pas du tout, j’ai rencontré des jeunes gens extraordinairement fragiles psychologiquement et socialement qui était totalement persuadés de l’existence d’une secte satanique, juive bien sûr, les illuminati et guettant obsessionnellement les "signes". Ils écoutaient les vidéos de Soral. L’occultisme a été une des bases de l’agrégation nazie y compris de la SS. Le fond est le doute sur les faits, on leur ment, ce qui renvoie à la responsabilité des médias mais aussi du mode de vérité qu’ils ont choisi d’exposer, la transgression, la légitimité des doutes les plus délirants devenant le test de toutes les libertés d’expression désormais. Ces jeunes gens m’ont fait réellement peur, l’une d’entre elles s’était mise à me suivre dans un mélange de haine et de fascination. Nous sommes à la limite dépassée d’une paranoïa. Voilà nous y sommes et le phénomène est européen mais il a aussi sa dimension spécifique dans le Maghreb et le Moyen orient, plus articulé encore sur le conflit israélo-palestinien, mais déjà comme en Europe celui-ci n’est plus qu’un prétexte pour alimenter des guerres intestines.

· Chroniques Narquoises
Par Jacques Franck
Les beaux jours de Monsieur Serge

Monsieur  Serge est  assez riche. Il détient sa modeste  fortune, à peine quelques milliards d'euros, d'une entreprise familiale créée per son défunt père, Monsieur Marcel (un homme honnête, lui). Elle a vendu aux contribuables français et à d'autres des avions de combat, de l'Ouragan au Mystère, du Mirage au Rafale. Tous d'excellente qualité, bien que de finalité humanitaire discutable. Monsieur Serge aime la communication. Il est patron d'un journal populaire et progressiste, le Figaro  Outre le pouvoir de propager les bonnes pensées et de combattre les autres, il bénéficie, à ce titre, de justes rémunérations. Monsieur Serge est aussi un homme politique  Il  rompt des lances, dans son département 
au Sénat, contre les ennemis de la Vertu en général et les suppôts de la gauche en particulier.

Or sur la voie de la Grandeur les obstacles sont traîtres. Monsieur Serge trébuche quelquefois.  Il lui arrive, pour le bien du peuple et pour le sien, de recourir à des procédés que la Morale réprouve; corruption, intimidation, parfois pire. A point tel que la Justice cherche des poux dans la tête de Monsieur Serge.  Et, paraît-il, des gros. Monsieur Serge a de la chance. Une courte majorité de sénateurs a refusé de le démunir de son bouclier protecteur, son immunité parlementaire. Cerise sur un drôle de gâteau. Le chasseur Rafale,  vieux de plus de vingt ans, va profiter d'une obole d'un milliard d'euros pour une cure de rajeunissement dont il est probable qu'elle ne servira pas à grand-chose. En tout cas pas au bonheur du peuple qui va payer. Monsieur Serge coule des jours heureux.
La    marche arrière

Ce sont toujours les mêmes. Les intégristes catholiques et les aboyeurs du Front National, les Boutin et les Gollnisch fraternellement unis. Les paladins de la Morale de Thiers et de Pétain, les pudibonds et les réactionnaires de tout poil. Ceux à qui la liberté des femmes (et la liberté tout court) donne de l'urticaire. Ceux qui veulent entrer en politique par la voie la plus démagogique. S'y ajoutent les nostalgiques de l'Espagne franquiste. On les a vus, eux ou leurs semblables, mener croisade contre l'abolition de la peine de mort, contre la contraception, contre  la  légalisation de l'IVG, contre le mariage pour tous. Ils cautionnent leurs homologues américains qui tuent les médecins pratiquant des avortements. Ils prennent la tête de défilés regroupant de nombreux citoyens. Ils détournent  leurs consciences et en font  une machine de guerre contre le progrès.  Ils appellent ça «la Marche pour la vie». Cette marche (arrière) n'aura pas  plus de succès que les précédentes.
· Vive le neolibéralisme... ? (suite de la suite de la…)
Par Jack Harmand
Vive le néolibéralisme mondialiste qui préconise le «sacré» libre échange, qui joue donc sur des moindres conditions de travail, qui, donc, gagne des marchés exploitant des enfants même, qui joue donc sur des moindres conditions environnementales, qui donc gagne des marchés en polluant un peu plus, qui joue donc sur des moindres conditions fiscales, sur des moindres taux de change, qui donc lèse son propre pays, et qui, en conséquence, provoque ces néfastes et terribles délocalisations, qui donc n’a pas grand ’chose à voir avec la meilleure productivité ni avec la meilleure qualité du bien ou service vendu, au contraire, tous ces buts prétendus du libre échange, alors que le moindre bon sens veut que soient opposés à de telles manigances des « droits », des droits à toute importation dans la mesure où les produits, les moyens de production, y compris les transports, sont «le fruit» de conditions sociales, environnementales, fiscales, monétaires moins favorables que dans le pays importateur, pour les rémunérations minimales, compte tenu, bien sûr, de la PPA, parité de pouvoir d’achat, autrement dit dans la mesure où est pratiqué quelque dumping que ce soit.

Vive le néolibéralisme mondialiste qui n’aide les pays que s’ils se conforment à sa doctrine, qui exploite les pays pauvres, soudoyant les dirigeants, étranglant la fonction publique qui, alors, se réfugie dans la corruption, employant la main d’œuvre locale dans des conditions déplorables, enfants même, qui ne cherche à intervenir à l’Etranger que lorsque sont en danger ses intérêts financiers et économiques, qui ne fait rien pour l’union des nations, seul gage véritable, par définition, de paix internationale, ce qui diminuerait considérablement ses possibilités d’influence, alors que la moindre Humanité veut que nous intervenions dans le cas où se trouvent en danger certains de nos compatriotes, dans le cas où des gouvernants en place, partisans de la défense des droits individuels, et, notamment, de la liberté de pensée, de la laïcité, laïcité à savoir Etat sans aucun lien avec quelque idéologie organisée que ce soit,  se trouvent en péril, et dans le cas inverse et plus délicat où des populations, partisans de cette même défense, se trouvent en révolte contre un régime, non pas simplement tolérant, mais qui bafoue carrément ces mêmes droits et réprime massivement et cruellement ses opposants alors que donc, ainsi, la meilleure défense des droits nous apporte une planète tranquille.
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Bonus : un dessin de Cleverton glané sur le net par Flaviano Ramos. Traduction : - Quel est le temps verbal dans la phrase « je cherche un homme politique qui travaille pour le peuple » ? 

– Le temps perdu
                           Bonus d’AgnèsBilh
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